1.7. Les différentes fonctions des paratextes

Extrait de Peraya D. & Nyssen, M.C. (1994). Les paratextes dans les manuels scolaires de biologie et d’économie. Cahier n°78, Cahiers de la section des Sciences de l’éducation, Collection Pratiques et théories. FPSE : Genève.
Notre analyse se place dans le cadre d'une analyse de discours, d'une analyse de type communicationnel. Aussi, nous a-t-il semblé indispensable de restituer l'analyse des fonctions des paratextes dans un double cadre théorique : celui des fonctions générales de tout discours et celui des actes de langage. On se référera au modèle des fonctions du langage proposé par Jakobson (1969) qui permet de prendre en compte une fonction principale sans exclure nécessai​rement la présence résiduelle de certaines autres. Ce cadre d'analyse porte la marque des contextes historique et théorique dans lequel il a été développé et ne peut rendre compte de l'ensemble des faits de discours : c'est le cas, par exemple, des dimensions pragmatique et énonciative. C'est pourquoi, nous ferons référence à la théorie des actes de langage qui permet d'analyser ces aspects et complète utilement le premier modèle. 

Le discours de vulgarisation doit être considéré comme un discours de type référentiel, c'est-à-dire principalement voué à l'explicitation d'un référent, d'un certain «état de choses» : la direction d'ajustement entre le monde et le langage va bien du monde aux mots (Recananti, 1981; Ducrot, 1983). Ainsi, la troisième personne verbale est dominante. Notons que deux fonctions, émotive et phatique, n'ont guère de place dans ce type de discours et quand exceptionnellement elles apparaissent, c'est toujours à travers les marques linguistiques du texte principal.

Fonctions générales

Nous avons, à travers le corpus, identifié un certain nombre de fonctions que nous avons regroupées en quatre fonctions générales dont les dénominations et le définitions s'inspirent des deux modèles, linguistique et pragmatique. 

I.
La fonction d'apprentissage : la visée du pt est centrée sur le destinataire (fonction conative) et dans la majorité des cas, il s'agit  d'amener le lecteur à réaliser une tâche : un pt qui assure une telle fonction peut être rattaché aux actes perlocutoires de type didactique.

II.
La fonction référentielle : le paratexte participe d'un acte descriptif ou constatif et se trouve lié à la structure d'exposition. Cette fonction concerne principalement les processus d'enseignement au sens où enseigner c'est informer, exposer, transmettre des connaissances et des savoirs.

III.
La fonction métatextuelle : le pt constitue un second niveau de type «méta» : il prend en charge l'explicitation du processus de lecture pour orienter le lecteur.  Il s'agit d'un processus de régulation soit des fonctions d'apprentissage, soit des fonctions référentielles.

IV.
La fonction esthétique : le paratexte de type esthétique s'oppose donc à la communication fonctionnelle (Moles, op.cit.); il semble n'avoir d'autre fonction que poétique, décorative ou attractive si l'on fait abstraction du fait qu'il peut être un facteur de motivation ou d'intérêt, comme l'ont montré de nombreuses études. 

Les différentes sous-fonctions ou fonctions spécifiques seront définies et décrites dans les pages suivantes, sous la rubrique «Autres fonctions de la classe». Le schéma syntoptique ci-dessous (cf. ci-dessous, page 59) en donne une vue d'ensemble et fait apparaître leur filiation. Enfin, précisons que, pour des raisons de commodité, la présentation des sous-fonctions obéit à une numérotation propre.

Définir les fonctions

Afin de conserver à la grille d'analyse une cohérence, chaque fonction et sous-fonction a été définie systématiquement selon les cinq critères suivants :

	La définition générale de la fonction
	qui en est la définition théorique. 

	L'opération 
	caractérise le rôle du pt par rapport au txt, celui-ci étant considéré, par convention, comme principal.

	La relation
	caractérise la nature du lien entre le pt et le txt.

	La médiatisation 
	caractérise le type de représentation du pt : celui-ci peut être hétéromédiatisé (le pt d'une nature différente du txt) ou homo​médiatisé (le pt de même nature).

	Le niveau 
	renvoie à la hiérarchisation propo​sée au point structuration des pt. 


Les critères de définition des fonctions

Remarque
Nous parlons de «médiatisation» pour désigner la forme de représentation symbolique ou, si l'on s'en tient à la dénomination des variables que nous avons définies ci dessus (cf. supra page 48), le type de paratexte. Les termes de «modalisation», «hétéro​modalisé», «bimodalité», qui renvoient à celui de «modalité» sensorielle sont souvent utilisés pour désigner les représentations. Nous pensons cependant qu'il est préférable de conserver le terme «modalité» pour désigner les aspects perceptifs du phénomène et de parler de «médiatisation» lorsque l'on analyse les représentations sous leurs angles symboliques et psychologiques.

I. 
la fonction d'apprentissage

Autres fonctions de la classe

Les pt qui assument une fonction d'apprentissage doivent être considérés comme des déclencheurs de comportements de type cognitif : ils sont la base d'activités telles que la résolution de problème, l'application, la synthèse, ou toute autre tâche définie dans le cadre d'une taxonomie d'objectifs pédagogiques.

	Définition générale de la fonction                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     
	sollicitation explicite de la part du lecteur d'une activité (tâche) portant sur le texte principal mais qui soit autre que sa lecture et sa compréhension

	Opération
	le pt a, par rapport au texte principal, un rôle de déclencheur et/ou de support de comportement cognitif.

	Relation
	d'exploitation dans la mesure où le pt porte sur les éléments du txt

	Modalité
	homomédiatisé et/ ou hétéromédiatisé

	Niveau
	1er niveau 


Remarque 

1.
Les activités de lecture et de compréhension du texte principal sont considérées comme les activités minimales de toute lecture des manuels. Les paratextes remplissant une fonction d'apprentissage doivent donc nécessairement solliciter une activité cognitive différente de la part du lecteur.

2.
Métaphoriquement, un tel pt possède une valeur factitive puisqu'il est conçu de telle sorte qu’il conduise le lecteur, sur base du texte principal, à réaliser une action (restitution, application, synthèse, etc.).

3.
La nature explicite de la sollicitation implique nécessairement la présence de consignes.

II.
les fonctions référentielles

Définition générale

Les fonctions référentielles portent toutes sur les formes et les modalités de présentation du contenu du txt par le pt. Autrement dit, il s'agit de définir la façon dont le pt représente ce dont parle le txt. Ce sont les sous-fonctions les plus nombreuses mais aussi les plus hiérarchisées.

Autres fonctions de la classe

II.1. Fonctions de représentation

II.1.1
identification globale

II.1.2
identification analytique

II.1.3
identification spécifique

II.1.4
identification par extension

II.2. Fonctions d'information
II.2.1
information co-construite

II.2.2
information principale

II.2.3
information secondaire

II.2.4
information bibliographique

II.3. Fonction diaphorique

II.4. Fonction d'étayage

Les différentes fonctions référentielles sont deéfinies dans les pages ci-dessous.

II.1.
Les fonctions de représentation

Les paratextes se présentent comme la représentation du référent du langage verbal, du txt. Autrement dit, il s'agira de trouver au langage naturel une repré​sentation équivalente, le plus souvent dans une autre forme symbolique : par exemple, représentation visuelle ou langage mathématique. Dans ce cas, le pt prend une forme hétéromédiatisée. Il peut arriver cependant que le paratexte soit une paraphrase du texte principal : il est alors homomédiatisé.

Tableau des fonctions
II.1.1.
Fonction d'identification globale

	Définition
	Le PT assure la représentation globale (objet dans sa globalité) du référent textuel (ce dont le texte parle). 

	Opération
	définir par une visualisation, favoriser l'élabora​tion d'une image mentale

	Relation
	identitaire

	Modalité
	généralement, hétéromédiatisée 

	Niveau
	indifférent


Remarque 
Il existe une volonté de faire voir l'objet –objet réel mais aussi concept– à partir de sa représentation. On a parfois parlé à propos de cette fonction de fonction monstrative ou dénominative. 

II.1.2.
Fonction d'identification 



analytique

	Définition
	Le PT prend en charge la définition du référent textuel par la représenta​tion de certains des traits caractéristiques de la classe à laquelle appartient ce dernier.

	Opération
	décomposer, analyser

	Relation
	définitoire

	Modalité
	hétéromédiatisée, 
homomédiatisée

	Niveau
	indifférent


Illutration n°7: Exemple de fonction 

d’identification analytique au niveau 2
Remarque:

Le PT Image est une décomposition du PT Texte
Cette fonction rappelle le mode de défnition en
 -la légende- « l’alimentation d’une amibe ».
compréhension.
II.1.3.
Fonction d'identification spécifique

	Définition
	Le pt assure une fonction de repré​sentation d'un des aspects particuliers du référent textuel (ce dont le txt parle).

	Opération
	désigner, attribuer un nom à chaque partie de l'objet visualisé (forme d'extraction)

	Relation
	désignative

	Modalité
	hétéromédiatisée

	Niveau
	2, 3 ou plus


II.1.4.
Fonction d'identification par extension

	Définition
	Le PT est une représentation particulière d'une classe générale et sert d'exemple à celle-ci.

	Opération
	classer et mettre en relation par rapport à des catégories

	Relation
	«exemplificative»

	Modalité
	hétéromédiatisée / homomédiatisée

	Niveau
	indifférent


Remarque
Cette fonction rappelle le processus de définition en extension : on définit une classe par l'ensemble des objets qui lui appartiennent.

II.2.
Les fonctions d'information

Nous identifions 4 sous-fonctions.

II.2.1.
Fonction d'information co-construite

	Définition
	Le pt participe à la construction globale du sens du texte. Le degré d'intégration entre le txt et le pt est maximal. 

	Opération
	co-construire le sens : aller et retour permanent entre le txt et le pt

	Relation
	intégrative

	Modalité
	hétéromédiatisée

	Niveau
	indifférent


Illustration n°8 : Exemple d’information co-construite 

Va et vient entre texte principal et graphique pour arriver à la compréhension.

II.2.2.
Fonction d'information principale

	Définition
	Le pt apporte de l'information qui ne se trouve pas dans le TXT : les principaux éléments informatifs se trouvent dans le pt. Il existe deux possibilités de présentation de l'information.

	Opération
	exposer

	Relation
	de complémentarité

	Modalité
	hétéromédiatisé / homomédiatisé

	Niveau 
	indifférent


Remarque
a)
L'information principale peut prendre deux formes:

· linéaire : le pt se trouve dans la continuité du txt même, le txt étant incompré​hensible sans le pt;

· non linéaire : le pt se trouve ailleurs dans un encadré, le txt étant incom​plet sans le pt. 

b)
L'information principale peut cependant se présenter sous forme secon​daire, c'est-à-dire dans une mise en forme typographique présentant des marques formelles de secondarité (cf. infra page 49).

II.2.3.
Fonction d'information secondaire

	Définition
	Le pt apporte des informations qui ne se trouvent pas dans le txt. Le txt demeure complet et compré​hensible sans le pt, les éléments informatifs principaux se trouvent donc dans le txt.

	Opération
	exposer

	Relation
	de complémentarité

	Modalité
	hétéromédiatisée / homomédiatisée

	Niveau
	indifférent


Remarque:

Sous leurs formes verbales, les pt à fonction d'information secondaire prennent souvent la forme d'une note en bas de page ou du développement complet d'une notion évoquée dans le txt, mais qui constitue visiblement un supplément d'information. Ils se présentent sous la forme d'insertion dans le continuum du texte mais avec des traits formels de secondarité (cf. infra page 49).

II.2.4.
Fonction d'information bibliographique

	Définition
	Le pt apporte la référence bibliographique d'une citation, d'un ouvrage.  

	Opération
	référencier, insérer dans un champ scientifique reconnu et vérifiable 

	Relation
	d'appartenance

	Modalité
	homomédiatisé

	Niveau
	indifférent


Remarque:

Cette fonction relève des contraintes du genre et est typique de ce type de discours.

II.3.
La fonction diaphorique

	Définition
	Le pt reprend sous une forme condensée un fragment du txt.

	Opération
	condenser, synthétiser

	Relation
	d'identité partielle

	Modalité
	hétéromédiatisée / homomédiatisée

	Niveau 
	souvent 1er, éventuellement 2ème


Illustration n°9 : Exemple de fonction diaphorique 

Le PT résume la notion de « panique financière »décrite dans le Texte principal.

Remarques:

1.
On pourrait à terme, dans l'étude des parcours de lecture, faire une distinction classique entre cataphore et anaphore, selon la position respective de l'antécédent (diaphorisé) et du diaphorisant. Rappelons que, quand l'antécédent est avant, on a affaire à une cataphore; tandis que lorsque l'antécédent est après, il s'agit d'une anaphore.

2.
On présuppose que toute forme de transcodification, du verbal vers l'iconique, constitue en soi une condensation, une forme économique de représentation ou encore une économie cognitive.

II.4.
La fonction d'étayage

Nous avons longuement analysé à propos de la photographie et des inscriptions scientifiques le statut de preuve qui pouvait être affecté à certains paratextes en vertu de leur mode de production basé sur un enregistrement. Celui-ci donne lieu à une représentation conforme à notre propre repré​sentation perceptive (photographie) ou cognitive (inscriptions scientifiques) de la réalité. Il s'agit typiquement d'une fonction d'étayage.

	Définition
	Le pt est utilisé comme preuve à l'appui d'une démonstration dans le texte.

	Opération
	argumenter, attester, démontrer

	Relation
	de «crédibilisation», (garantie, valeur de vérité)

	Modalité
	hétéromédiatisée

	Niveau
	indifférent, surtout 1er


Illustration n°10 : Exemple de fonction d’étayage 

Le tableau sert de preuve aux chiffres avancés dans le texte principal.

Remarques
1.
Cette fonction ne s'applique pas seulement aux représentations produites par enregistrement : par exemple, les simulacres nés du trucage numérique ou des données chiffrées peuvent jouer un rôle identique. Dans tous les cas, il faut remarquer que le texte affirme et déclare le statut probatoire de ces représentations, même si c'est leur réalisme qui donne à ce statut son fondement.

2.
Le pt peut contenir de l'information propre mais c'est la fonction argumentative qui prime.

III.
La fonction métatextuelle 

	Définition


	Le pt assure la régulation et le balisage du parcours du lecteur ou l'explicitation des tâches à exécuter.

	Opération 
	gérer les processus de lecture et les tâches

	Relation
	d'indication

	Modalité
	homomédiatisée / hétéromédiatisée

	Niveau  
	indifférent


Remarque:

Comme nous l'avons indiqué (cf. infra page 57), cette fonction peut porter sur les deux autres fonctions générales, apprentissage et référenciation.

IV.
La fonction esthétique

	Définition


	Le pt n'a aucune fonctionnalité explicite par rapport au txt, ni comme ressource, ni comme visée référentielle. Il peut enjoliver, motiver, servir pour sa polysémie... Il représente une ouverture à la subjectivité et de l'auteur et de l'apprenant selon des mécanismes psychologiques de projection, d'empathie, etc.   

Le pt a une valeur plus affective que cognitive et/ou informative.

	Opération 
	enjoliver, embellir, créer un style

	Relation
	esthétique

	Modalité 
	hétéromédiatisée

	Niveau 
	indifférent 


Remarque
Parce qu'elle valorise les caractéristiques du message, cette fonction se rapproche de la fonction poétique de toute communication.

Il est rare qu'un paratexte n'ait pas d'autre fonction qu'esthétique. Dans un récent entretien, la responsable des illustrations de la collection Nathan, Mme Françoise Fougeron (1994) rappelle en effet que tous les documents doivent présenter une qualité esthétique de haut niveau, quelle que soit leur fonction didactique. L'aspect esthétique constitue donc une couche que l'on pourrait comparer au niveau suprasegmental du langage : un niveau d'émotivité, d'affectivité et de subjectivité qui se superpose à la couche informationnelle du message. Les éditeurs d'ailleurs cherchent à créer leur propre style.

On peut synthétiser les différentes fonctions de la façon suivante: 

	Variables
	Modalités des variables

	Fonctions
	SYMBOL 183 \f "Symbol" \s 10 \h
Fonction d'apprentissage

SYMBOL 183 \f "Symbol" \s 10 \h
Fonction référentielle 

        Fonction de représentation

                              globale

                              analytique

                              spécifique

                              extension

        Fonction d'information

                              co-construite

                              principale

                              secondaire

                              bibliographique

        Fonction diaphorique

        Fonction d'étayage

SYMBOL 183 \f "Symbol" \s 10 \h
Fonction métatextuelle

SYMBOL 183 \f "Symbol" \s 10 \h
Fonction esthétique


Les variables de fonction et leurs modalités : Tableau synoptique

